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economiser pour sauvcr los petits affamös
de la Russie. Jamais, dans l'liistoire du

monde, secours 11'a et<i plus d6sesp6rement
nücessairc. Cliaque minute est prücieuse.
Je vous remercic pour votrc offro d'agir
sous ma direction generale et je garantis
une juste distribution de tous vos dons
ä la Russie qui passeront par moi.

Fridtjof Nansen.»

Rcvenu de Moscou oil il a conelu un
accord extremement satisfaisant avee le

gouvernement des Soviets, M. Nansen croit
pouvoir garautir la juste distribution dc

tous les produits qui seront achcmiiuis

sur la Russie. La region qu'il considfere

comme la plus üprouvtie est celle de Sara-

toff, aussi a-t-il prR l'Union internationale
de secours aux enfants d'intervenir en

premier lieu en faveur des habitants du

bassin de la Volga.
On a calculd que, pour 1000 enfants

et pour un mois, il faut: 1100 kg. d'hari-
cots, 900 kg. de riz, 900 de farine (pour
des rations supplementaires de pain),
400 kg. de sucre, 125 kg. de cacao, 150
de graisse, 125 de sei, et 25 caisses de

lait condensC Co ravitaillement qui n'est

qu'un ä-point de nourriture indispensable,

coiitera environ 7000 francs suisscs pour
mille enfants pendant un mois.

En dehors dc la distribution des secours

en Russie, M. Nansen se trouvc chargü
de la tache ünormc de venir en aide aussi

aux deux millions dc rdfugRs russes

disperses dans toutes les parties de FEurope.
A la suite de l'appel qui leur a

adressd, un grand nombre de gouvernements
ont düclarti vouloir collaborer ä Faction
mondiale organisJo en faveur des affamtis

russes. L'Angleterre entreprend le
ravitaillement de 100,000 enfants russes en

Russie, FAmerique prepare une action de

tres gran de envergure et rüunit des millions
de dollars pour nourrir un million d'en-

fants; la Bulgarie hospitalisera 20,000
enfants russes; FAllemagne, la Sufede et
d'autres Etats ont annoneti leur concours.
La Suisse ne restera pas en arrifere ct
bien qu'elle ne puisse faire beaucoup en

regard de Fimmcnsit^ du dtisastre, eile

apportcra aussi sa contribution aux secours

qui s'organisent partout.
Nous rappelons que les dons peuvent

etro adresstis au Secretariat general de la

Croix-Rouge suisse (compte de chhques

III/877 ä Berne).

Les moniteurs-samaritains ä S'-Blaise

Renvoyee en 1920 ä cause de la fievre
aphteuse, la journüe des moniteurs-sama-
ritains de la Suisse romande a eu lieu
le 4 septembre ä S'-Blaise.

Co dimanche-lii, des Faube, la section

organisatrice a du etro dans ses petits
soldiers car les bondes du ciel scnrblaient
ouvertes C'est sous des parapluies ruisse-
lants que monitrices et moniteurs venus
d'un peu partout se salueut et se rendent
il la salle communalc oil a lieu une
conference.

Apres avoir align6 leurs 45 parapluies
et autant de manteaux depurants, les

participants ecoutent avee le plus grand intJret
M. le I)1 M. Dardel qui leur fait une cau-
serie sur les difRreutes formes de FalR-
nation mentale, et donne de judicieux
conseils sur la manikre de se comporter
avee des gens qui ont plus ou moins perdu
la raison. C'est un sujet tres special qu'on
aborde rarement dans les cours de la Croix-
Rouge et dont les samaritains doivent ce-

pendant posseder quelques notions.
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Nul mieux quo lc spöcialiste qu'est le
D1' Dardcl ne saurait cxpliquer de quelle
fagon les samaritains peuvent aider au

transport d'un fou-furicux, d'un mölan-

colique qui manifeste des iddes de suicide,
ou d'un tipileptique en crisc sur la rue.

Le Conferencier recommande surtout lc
calme, la patience et lc sang-froid, les fan-
taisies des agitös ne devant pas etre con-
siderües comme uno müchancetd de leur

part mais bien comme un simple effet de

leur maladie. Quant aux fous-furieux, il
est bon de les maitriser par la force tran-
quille, mais en s'y mettant a plusieurs
et en agissant prudemment.

Au repas qui suivit cette interessante

causerie, MIle Probst, piAsidente de la section

organisatrice et ä laquelle revient en

grande partie le merite du succfes de la

reunion, salue les invites.
Le D1' Paul Humbert, tnedccin cantonal,

apporte la Sympathie du Conseil d'Etat
et souligne l'importance quo peuvent avoir
les samaritains au point de vue de l'hygifene

populaire; le D1' Edmond de Reynier, au

nom de la Croix-Rougo neucMtcloise, feii-
cite les samaritains pour leur travail en

terre romande, et porte son toast aux sa-

maritaines en la personne de celle qui
nous preside aujourd'hui et dont chacun

connalt le zhle et 1'abnegation. Le Dr Dardel

parle au nom de la commune de S'-Blaise,
et M. Buret au nom de celle de la Coudre.

Mais sous ces flots d'eloquence, la pluie
a le dessous, elle a memo cesse, et malgre
les nuages menagants qui trainent et s'ac-

crochcnt aux pentes du Jura, on decide
de proceder ä l'exercice prdvu dans une
carribrc au nord du village.

L'explosion tardive d'une mine — telle
est la supposition - - a blosse quelques
ouvriers que nous apercevons etendus aux
differents etages de la paroi de roclicrs

surplombant la vaste carriere.
A peine arrives dans cet amphitheatre,

monitcurs et monitrices s'organisent sous
la direction du moniteur Legcr pour panser
et descendre avec precaution les sinistres.
Des echelles, des cordes, des couvertures,
des brancards et du materiel de panse-
ment sont aussitot requisitionnes, et e'est

un sauvetage captivant auquel assistent
tous ccux qui restent spectateurs. Sans

cris, sans appels inutiles, sans un mot de

trop, les blesses convenablement panses
sont descendus le long des parois abruptes
de la carriere, et d'arcite en arete, non
sans quelques risques — car le sol est

humide et la roche glissante — les sinistres

ligotes sur les brancards ou ficcles
dans des couvertures sont amenes jus-
qu'aux pieds des medecins qui apprecient
et critiquent.

On ne sait s'il faut admirer davantage
le calme, le savoir-faire et l'entr'aide
intelligente des sauveteurs, ou la confiance

tranquille et muette des pseudo-blesses
qu'on devale le long des rochers.

Et e'est ce qu'a fort bien dit M. le
Dr de Marval, deiegue de la Croix-Rouge
suisse qui, dans sa critique, n'a pu que
Miciter ceux qui avaient et6 les acteurs
de cet exercice rdellement attrayant et ins-
tructif au plus haut degre. En effet, de

tels excrcices sont des legons excellcntes

non seulement pour ceux qui travaillent,
mais encore pour ceux qui regardent!
A S'-Blaise, la legon a 6te plus complete
peut-etre pour ces derniers, car ils voyaient
se derouler, comme dans un th&ttre
antique, toutes les phases du sauvetage,
tandis que les acteurs — occupes ä leur
seul travail absorbant et perilleux — ne

pouvaient avoir cette vue d'ensemble si
interessante pour les spectateurs. Apres
quelques sages recommandations adress^es

aux moniteurs et monitrices presents, con-
cernant le travail dans les sections,
M. de Marval donne rendez-vous au port
de S'-Blaise a tous les deiegues.
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Quelques minutes plus tard on s'installe

sur une grande barque ä moteur qui nous
fait traverser le lac et entrer dans le canal
de la Broye jusqu'ä La Sauge oü une
collation est offerte aux participants. En
dögustant un excellent cafö au lait, nous
entendons encore le president de 1'Alliance

tous, ce qui prouve bien, comme le dit
M. Bcemer, president cantonal, que lcs

samaritains sont une grande famillo.
L'heuro du retour a sonne, on remontc

en barque oil il y a encore des discours,
des chants, des anecdotes, un air d'accor-
deon et des rires qui fusent.

Exercice des moniteurs el monitrices des samahtains de la Suisse rorrtartde.

Descente des blesses dans les rochers, S'-Blaise, 4 septembre 1921.

Photo du D Keser, St-Blaise

suisse des samaritains, M. Aug. Seiler de

Yevcy, qui sait dire les encouragements
et les recommandations n^cessaires ä cha-

cun, et M. le Dl de la Harpe dont pres-
que tous les moniteurs sont les Aleves

reconnaissants et qu'il reconnait presque

Un entrain parfait, une saine camaraderie

n'ont cesse de pr^sider ä cette «jour-
nee des moniteurs romands » pour la r6us-
site de laquellc la section de S'-Blaise

a droit ä toute notre reconnaissance.

Y.
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